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C’est par pur  hasard, au cours de leurs voya ges d’explo ra-
tion vers l’Asie, que les Européens décou vrent les immen ses 
réser ves balei niè res et moru tiè res de l’Atlantique du Nord, des 
 grands bancs de Terre-Neuve et du golfe Saint-Laurent. Ce fut 
une véritable révo lu tion que l’exploi ta tion en grand de ces 
riches ses qui pro vo què rent une bous cu lade entre Basques, 
Français, Hollandais et Anglais, les plus forts chas sant les plus 
fai bles. Avec en  moyenne à cette épo que, 150 jours de jeûne 
par an, dont un  carême de  stricte obé dience, l’Europe catho-
li que a  besoin de nour rir une popu la tion en nette crois sance. 
Ces nou vel les réser ves de nour ri ture et de pro téi nes tom bent 
du ciel comme un  cadeau, sinon à por tée de main, du moins 
à por tée de navi res, sans dif fi cul tés nau ti ques par ti cu liè res et 
dans la plus sim ple con ti nuité des tech ni ques de pêche et des 
 savoir-faire déjà éprou vés. Bénédiction, pac tole ou ruée, ce 
fut néan moins, et pen dant des siè cles, à dire vrai jusqu’aux 
très  récents  signes d’épui se ment des  stocks, la  course des 
 marins euro péens vers les  meilleurs sites de pêche à l’est du 
nou veau con ti nent.
La ren con tre des cou rants  froids du Labrador avec les eaux 
plus tem pé rées du Gulf Stream sur les hauts-fonds du pla teau 
con ti nen tal, et aussi leur con tact avec les eaux du Saint-
Laurent,  riches en allu vions,  créent un  milieu marin excep tion-
nel où pro li fè rent les micro-orga nis mes dont se nour ris sent 
pois sons et mam mi fè res  marins. Cartier dira «  jamays avoir 
tant veu de bal lai nes », de mor ses, de loups  marins, de mar-
souins, ni de «  molues »,  autres pois sons et  oiseaux de tou tes 
espè ces ;  d’ailleurs, à son pre mier  voyage, il  croise un terre-
neu vier armé à La Rochelle qui fait la pêche sur la côte sud du 
rAde de l’isle perCée.
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Labrador ; il voit aussi plu sieurs navi res bre tons  autour de l’île 
Saint-Pierre. En fait, dès le début du xvie siè cle, sans atten dre 
les appro pria tions offi ciel les, des  marins bre tons, bas ques, 
nor mands et por tu gais ont com mencé à fré quen ter les  grands 
bancs de Terre-Neuve, puis les bor du res du golfe, mois son-
nant d’abord la morue, prin ci pa le ment, et pour chas sant 
 ensuite les balei nes dont les hui les ser vent à l’éclai rage, au 
savon et à de mul ti ples usa ges manu fac tu riers. 
C’est ainsi qu’au xvie siècle, les balei niers bas ques vien-
nent cha que année écu mer les trou peaux de  grands céta cés, 
 depuis le  détroit de Belle-Isle (où les archéo lo gues cana diens 
ont mis à jour un de leurs navi res, le San Juan) en  gagnant de 
plus en plus dans  l’estuaire, jusqu’à l’embou chure du 
Saguenay. Là, en des lieux nom més Bon-Désir, Tadoussac et 
Anse-aux-Basques ou  encore, sur la rive sud du  fleuve, à la 
 pointe à la Loupe et sur l’île aux Basques, où les balei nes har-
pon nées déri vent natu rel le ment, les Basques ont cons truit 
des abris som mai res et des fours pour faire fon dre en hui les 
les pré cieu ses ton nes de  graisse dont ils rem plis sent leurs 
bar ri ques, avant de repar tir vite ment  avant l’hiver. Durant 
leur  séjour, ils ont pris l’habi tude de faire aussi du troc avec 
les Amérindiens : des  haches, des chau drons en cui vre, des 
cou teaux et du verre con tre des four ru res de cas tor, de mar-
tre et de lou tre qui trou vent pre neurs à bon prix, dès le 
 retour. Ainsi s’éta blit peu à peu le début d’un grand com-
merce de four ru res, dans le bas  estuaire du  fleuve, déve lop-
pant du même coup les pre miers con tacts entre deux civi li sa-
tions fort dif fé ren tes. Dès le  milieu du xviie siè cle, les balei nes 
se font plus rares, et les Basques aussi ; épi so di que ment, 
jusqu’au  milieu du xixe siè cle, on verra bien quel ques navi ga-
teurs de la Côte-du-Sud armer leurs navi res pour la  baleine, 
mais sans grand suc cès. C’est plu tôt la pêche au mar souin 
blanc, le  béluga, et  d’autres pêche ries fixes, au  hareng, au 
sau mon, à  l’anguille, qui retien dront l’inté rêt des rive rains au 
cours des siè cles sui vants.
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Mais, ce sont les pêche ries de  morues qui l’empor tent vite 
en impor tance : si les navi res se comp tent par dizai nes, à cha-
que année, au long du xvie siè cle, aux siè cles sui vants ce sont 
des cen tai nes de moru tiers, ban quais et séden tai res, qui fré-
quen tent les 9 600 km de côtes du front atlan ti que. Les ban-
quais font la pêche à la morue verte, c’est-à-dire salée aus si-
tôt prise et rame née sans plus de délai aux ports euro péens. 
Les moru tiers, appe lés terre-neu viers, s’amè nent tôt au prin-
temps sur les  grands bancs de Terre-Neuve, se met tent en 
 dé rive ou au  mouillage et les ligno tiers jet tent à l’eau leurs 
 lignes de 75 à 90 bras ses de lon gueur, les tées d’un plomb de 
cinq à six  livres, et  munies d’un court avan çon au bout  duquel 
se  trouve l’hame çon. L'appât ou  boëtte est fait d’un mor ceau 
de  hareng salé,  d’entrailles de  morues ou de tout autre mor-
ceau de pois son ou de mol lus que (sur tout une  grosse moule 
appe lée pitot). Seize à dix-huit heu res par jour, par bor dée de 
qua tre heu res, les  pêcheurs relè vent ainsi des  morues de 10 à 
20 kilogrammes en  moyenne, jusqu’à 400 par  pêcheur et par 
jour, quand « ça donne ». Sur le pont, des équi pes de trois 
hom mes étê tent,  habillent et  vident le pois son qui prend 
 ensuite la direc tion de la cale ou les  saleurs soi gnent la con-
ser va tion et l’empi lage. Rien n’est perdu : l’huile des foies, les 
lan gues, les gaus, les raves, même les arê tes avec les quel les 
on fait des pei gnes, si bien que les moru tiers retour nent au 
pays char gés à ras bord. Certains font deux voya ges ou cam-
pa gnes par sai son, la « pêche de prime » et la « pêche de 
tard ». Au xviiie siè cle, on a  estimé à 90 000 ton nes par an la 
hau teur des  retours et cer tai nes  années, jusqu’à 192  bateaux 
quit tè rent les seuls ports fran çais, prin ci pa le ment ceux de 
Normandie et de la Bretagne du nord. On ne  s’étonne pas, 
dans ces con di tions, de l’inté rêt stra té gi que  qu’offrait le con-
trôle des mers et des côtes. 
Mais les riva li tés natio na les impor tent davan tage  encore 
dans le cas des  pêches dites séden tai res, autre ment dit cel les 
de la morue sèche. On pra ti que ce type de pêche à par tir des 
côtes, dans des embar ca tions de plus  petite  taille, soit des 
cha lou pes de qua tre à cinq ton neaux, mues par une voile car-
rée et occu pée par trois hom mes. Les navi res armés pour la 
pêche séden taire sont des trans por teurs de gros ton nage, 
jau geant jusqu’à 300 ton neaux qui, tôt le prin temps, amè-
nent les  pê cheurs, le sel, l’avi taille ment et les cha lou pes en 
piè ces déta chées, sur place, en des sites de  mouillage, de 
pêche et aussi de  séchage, les plus pro pi ces. Car, à la dif fé-
rence de la morue verte que trai tent les  pêcheurs ban quais, la 
morue des côtes, aus si tôt prise est étê tée, évis cé rée et 
 habillée ; elle est  ensuite légè re ment salée, puis  séchée au 
 soleil, tour née et retour née pen dant plu sieurs semai nes, sur 
les  galets ou sur des  vignaux, sor tes de  claies de bran cha ges 
sus pen dues à deux pieds du sol. La durée  totale d’une cam-
pa gne à la morue blan che peut  varier de trois à qua tre mois. 
Elle sup pose bien  entendu un éta blis se ment à terre  offrant la 
pro xi mité des bancs de  mo rues,  mouillage, plage de gra vier, 
bois d’œuvre et de chauf fage, eau douce, abri, et par fois 
aussi,  gibiers et four ru res. D’où l’inté rêt de cer tains entre pre-
neurs qui obtien nent les  droits de pêche et de  traite des four-
ru res et qui se font con cé der en sei gneu ries les meilleu res 
por tions du lit to ral : ainsi sur gis sent les pre miers pos tes per-
ma nents d’Acadie et de Gaspésie. Nicolas Denys s’éta blit à 
Miscou en 1645 et fait la pêche jusqu’au cap des Rosiers ; son 
neveu, Pierre Denys de La Ronde s’ins talle peu après à Percé 
et au Barachois,  appelé alors baie des Molues. Suivent au 
début du xviiie siè cle, les pos tes de Matane, Mont-Louis, 
Gaspé, puis, dans la baie des Chaleurs, les éta blis se ments de 
Pabos et de Grande-Rivière sous l’impul sion des Lefebvre de 
Bellefeuille. Au  moment de la Conquête, tous ces pos tes 
 furent  détruits, rasés par les brû lots de la  flotte  anglaise, les 
habi tants furent chas sés dans les bois et leurs biens furent sai-
sis, « sans qu’on  ajoute beau coup de  gloire au renom de Sa 
Majesté »,  notera un des capi tai nes de Wolfe.
Quelques  années après le chan ge ment de  régime colo nial, 
appa raît sur les côtes gas pé sien nes un jeune entre pre neur, 
Charles Robin, de la mai son jer siaise Robin, Pipon & Co. Venu 
d’abord en recon nais sance, en 1776, il  revient l’année sui-
vante éta blir à Paspébiac la base et le cen tre ner veux de ce qui 
va deve nir en moins de 20 ans un véri ta ble  empire, typi que 
du capi tal mar chand, spé cia lisé dans la col lecte, le trai te ment 
île verte, 1927. 
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Un fleuve nourricier, un réseau  de rivières et de lacs exceptionnels
Plus en amont, de son bas  estuaire jusqu’aux Grands Lacs, 
le Saint-Laurent est ali menté par une foule de riviè res, drai-
nant elles-mêmes des cen tai nes de  milliers de lacs et for mant 
16 % des réser ves d’eau douce de la pla nète. Immenses, les 
res sour ces halieu ti ques de ce  réseau  liquide ont con ti nuel le-
ment fait l’objet d’une exploi ta tion, d’abord à des fins de 
sub sis tance,  ensuite à des fins com mer cia les. Depuis les pre-
miers éta blis se ments euro péens en Nouvelle-France jusqu’au 
 milieu du xxe siè cle, les rive rains ont déve loppé plu sieurs 
modes de cap ture  incluant des parcs de per ches et des bar-
riè res en fas ci nes, des cof fres, des bor di gues et  d’autres 
 engins fixes, des nas ses et des ver veux, des  filets plom bés et 
des  lignes dor man tes, afin de pré le ver leur part des man nes 
très diver si fiées. Au nom bre des pois sons migra teurs, il faut 
ran ger par ordre d’impor tance,  l’anguille que l’on  salait en 
bar ri ques et qui, plus d’une fois, a sauvé la popu la tion de la 
dis ette. Vient  ensuite le sau mon, cap turé au  moment de sa 
mon tai son,  depuis Sept-Îles jusqu’à La Pérade, sur la rive 
nord, et de Sainte-Anne-des-Monts jusqu’à Châteauguay, sur 
la rive sud. L’alose, appe lée sau mon du pau vre,  occupe aussi 
une  grande place sur la table des habi tants des côtes, de l’île 
Verte jusqu’au Saut-au-Récollet, au nord de l’île de Montréal. 
Le  fleuve char rie aussi en sai son d’immen ses mou vées de 
 harengs dans  l’estuaire moyen, des ton nes de cape lans qui 
rou lent sur les riva ges du bas du  fleuve, des éper lans et des 
peti tes  loches, les pou la mons, que l’on prend dans les che-
naux, l’hiver, sous la glace  épaisse des riviè res. La faune flu-
viale non migra trice est aussi riche de plu sieurs espè ces : 
l’estur geon, le mas ki nongé, le bro chet, le doré, les achi gans, 
les bar bues, la per chaude, que des cen tai nes de  pêcheurs, de 
père en fils très sou vent, de Saint-Nicolas, de Port-Saint-
Nazaire ou de Pierreville ont menés sur les mar chés à pois-
sons des trois gran des  villes. Il s’agit là d’une  petite éco no mie 
régio nale et  locale dont l’impor tance n’a guère été mesu rée, 
mais qui par ti cipe à l’essen tielle diver sité des acti vi tés impo-
sée par la  nature et les res sour ces de ce pays. La  grande 
indus tria li sa tion et la dégra da tion des  milieux  vivants qui y 
est asso ciée ont sérieu se ment  affecté ces tra di tions de pêche, 
relé guant du même coup pres que dans l’oubli un riche patri-
moine de  saveurs culi nai res :  l’anguille à la bro che, le  bouilli 
d’estur geon et de pou let, les gibe lot tes sore loi ses, les  filets 
de per chaude, l’ome lette aux raves de pois sons des che naux 
et plu sieurs  autres.
Un tel  réseau de riviè res et de lacs, entre coupé de chu tes, 
de rapi des et d’acci dents topo gra phi ques sou vent spec ta cu-
lai res, n’a pu lais ser les habi tants indif fé rents au plai sir de 
con tem pler et de jouir des beau tés sau va ges de leur pays. La 
pêche spor tive, à la  truite et au sau mon, sem ble asso ciée, dès 
le der nier tiers du  xviiie siè cle, à une amé lio ra tion géné rale 
des  niveaux de vie et au début des cou rants roman ti ques qui 
valo ri sent la  nature sau vage et ses sites pit to res ques. Lacs et 
riviè res des envi rons de Québec  voient ainsi  affluer peu à peu 
les cita dins, les pre miers  pêcheurs à la ligne et aussi des mili-
tai res en quête d’émo tions for tes et de tro phées halieu ti ques. 
Si les pre miers pour voyeurs de  chasse et quel ques clubs de 
pêche appa rais sent dès les pre miè res  années du xixe siè cle, 
sur la côte de Beaupré et sur la célè bre  rivière Jacques-Cartier, 
il faut plu tôt atten dre les che mins de fer et l’acces si bi lité nou-
velle qu’ils appor tent avant de voir se mul ti plier les loi sirs de la 
pêche et de la  chasse. Après 1870, dans la Matapédia, pour 
ce qui est de la pêche au sau mon, et après 1880, dans 
l’ensem ble des pla teaux des Laurentides et des Appalaches, 
les Québécois et avec eux un grand nom bre de Nord-
Américains décou vrent simul ta né ment la  beauté des pay sa-
ges lau ren tiens et les plai sirs du sport. Entre 1885 et 1978, 
exCursion de pêCHe sur le lAC témisCouAtA, vers 1895.
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et la dis tri bu tion de la morue sèche. La Charles Robin Co., 
mieux con nue sous le nom de C.R.C., met alors en place un 
sys tème com mer cial inté gré, doté d’une comp ta bi lité  stricte 
et soi gnée et fondé sur le cré dit et l’endet te ment des 
 pêcheurs, qui vont  devoir vivre sous une com plète dépen-
dance. Le suc cès amène vite la com pa gnie à s’éten dre et à se 
rami fier un peu par tout en Gaspésie, au Nouveau-Brunswick, 
jus que sur la Basse-Côte-Nord du Québec, d’où la morue 
sèche, en par ti cu lier la célè bre Gaspé Cured, s’impo sera sur 
les mar chés d’Italie, de France, du Brésil et des Antilles. 
 D’autres com mer çants des îles anglo-nor man des, atti rés par 
les bon nes affai res, débar quent à leur tour en Gaspésie, si 
bien qu’au  milieu du xixe siè cle, lors de l’apo gée du com-
merce de la morue sèche, ce ne sont que quel ques gran des 
 familles, les  barons de la pêche, comme les Robin, les Le 
Boutillier, les Janvrin, les Fruing et les Biard qui con trô lent la 
 majeure par tie des acti vi tés, lais sant une por tion con grue à de 
 petits mar chands  locaux et à de rares  pêcheurs indé pen dants. 
La situa tion ne chan gera qu’au début du xxe siè cle, grâce 
à l’arri vée du che min de fer, puis de la fabri ca tion de neige 
arti fi cielle per met tant l’expé di tion du pois son frais sur les 
mar chés du con ti nent. Le regrou pe ment des  pêcheurs en 
coopé ra tive leur per met tra enfin, pro gres si ve ment, de se 
débar ras ser du joug  pesant d’un sys tème archaï que.
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l’État pro cède à la loca tion d’envi ron 2 000 ter ri toi res de 
 chasse et de pêche, per met tant ainsi une appro pria tion pro-
gres sive des res sour ces fau ni ques du pays ; jusqu’au  moment 
où, la démo cra ti sa tion  aidant, cette for mule très  décriée fait 
place à un mode de ges tion plus  moderne,  excluant les pri vi-
lè ges indus. Aujourd’hui, les Zones d’exploi ta tion con trô lée 
(ZEC), cou plées à un vaste  réseau de parcs natio naux et de 
réser ves, garan tis sent la péren nité des  richesse fau ni ques et 
assu rent un accès  élargi à l’ensem ble des rési dants.
Pêcheries mari ti mes, pêche ries com mer cia les en eau 
douce, pêche spor tive et bien tôt aqua cul ture, tou tes ces acti-
vi tés rap pel lent l’impor tante pré sence, voire la pri mauté, de 
l’eau dans la géo gra phie et dans l’his toire du Québec. 
Réservoir  immense d’eau pota ble pour les uns, res sour ces 
inépui sa bles d’éner gie hydro élec tri que pour les  autres, les 
eaux inté rieu res et mari ti mes res tent avant tou tes cho ses un 
 milieu  vivant, com plexe et à la santé fra gile. On com mence à 
peine à cor ri ger les  effets néga tifs d’une exploi ta tion abu sive.
ANO NYME, Personnel de l’École d’agriculture de 1859-1912, Sainte­Anne­de­
La­Pocatière, Archives de la Côte­du­Sud.
ANO NYME (1914), The Fish and Game Clubs of the Province of Quebec, 
Québec, Ministry of Colonization, Mines and Fisheries.
ARMS TRONG, Christopher, et H. V. Nelles (1988), Monopoly’s Moment, the 
Organization and Regulation of Canadian Utilities, 1830-1930. 
Toronto, University of Toronto Press.
ARMS TRONG, Robert (1984), Structure and Change : an Economic History of 
Quebec, Toronto, Gage Publishing Limited.
 BAGROW, Leo (1964),   History of Cartography, revu et augmenté par R.A. 
Skelton, Cambridge, Harvard University Press.
BÉLAN GER, Jules, Marc Desjardins, Yves Frenette, avec la col la bo ra tion de 
Pierre Dansereau (1981), Histoire de la Gaspésie, Montréal et 
Québec, Boréal Express et Institut qué bé cois de recher che sur la cul­
ture.
BÉLAN GER, Marcel (1991), « Que sont deve nues les cam pa gnes ? », dans 
Bernard Vachon (dir.), Québec rural dans tous ses états, Montréal, 
Boréal, p. 55­63.
BEL LA VANCE, Claude (1995), « Réseaux, ter ri toi res et élec tri cité : la dyna mi­
que spa tiale du pro ces sus d’élec tri fi ca tion du Québec méri dio nal », 
dans Serge Courville et Normand Séguin (dir.), Espace et cul ture/
Space and Culture, Sainte­Foy, Les Presses de l’Université Laval (coll. 
« Géographie historique »), p. 393­404.
BEL LA VANCE, Claude (1994), Shawinigan Water and Power, 1898-1963. 
Formation et  déclin d’un  groupe indus triel au Québec, Montréal, 
Boréal.
BÉRUBÉ, Pierre (1993), L’organisation territoriale du Québec, Québec, Les 
Publications du Québec.
BLAN CHARD, Raoul (1960), Le Canada fran çais. Province de Québec, 
Montréal, Librairie Arthème Fayard (Canada).
BLAN CHARD, Raoul (1953), L’ouest du Canada fran çais, « Province de 
Québec », Montréal, Beauchemin.
BLAN CHARD, Raoul (1950), La Mauricie, Trois­Rivières, Bien  public.
BLAN CHARD, Raoul (1947), Le Centre du Canada fran çais, « Province de 
Québec », Montréal, Beauchemin.
BLAN CHARD, Raoul (1935), L’est du Canada fran çais, « Province de Québec », 
Montréal, Beauchemin, 2 vol.
BOU CHARD, Gérard (1996), Quelques  arpents d’Amérique. Population, éco-
no mie,  famille au Saguenay, 1838-1971, Montréal, Boréal.
BOU CHETTE, Joseph (1832), A topo gra phi cal dic tio nary of the pro vince of the 
Lower Canada, Londres, Longman, Rees, Orme, Brown, Green and 
Longman.
BOU CHETTE, Joseph (1832),The British Dominions in North America ; or a 
topo gra phi cal and sta tis ti cal des crip tion of the pro vin ces of Lower 
Canada and Upper Canada, Nova Scotia, The Islands of 
Newfoundland, Prince Edward and Cape Breton, inclu ding con si de-
ra tions on land-gran ting and emi gra tion, to which are  annexed sta-
tis ti cal  tables and  tables of dis tan ces etc., Londres, Longman, Rees, 
Orme, Brown, Green and Longman, 2 vol.
BOU CHETTE, Joseph (1831), Statistical  tables of the Province of Lower Canada, 
accom pa nying the topo gra phi cal map the reof […], Londres, Thomas 
Davison, Whitefrias.
BOU CHETTE, Joseph (1815), Description topo gra phi que de la pro vince du Bas-
Canada, avec des remar ques sur le Haut-Canada, et sur les rela tions 
des deux pro vin ces avec les États-Unis de l’Amérique, Londres, 
William Faden. 
BOU DREAU, Claude (1994), La car to gra phie au Québec, 1760-1840, Sainte­
Foy, Les Presses de l’Université Laval.
BOU DREAU, Claude (1986), L’ana lyse de la carte  ancienne, essai métho do lo gi-
que : la carte du Bas-Canada de 1831, de Joseph Bouchette, Québec, 
Centre d’étu des sur la lan gue, les arts et les tra di tions popu lai res des 
fran co pho nes en Amérique du Nord (coll. « Rapports et mémoi res de 
recher che du CÉLAT », no 7).
 BRIÈRE, Jean­François (1990), La pêche fran çaise en Amérique du Nord au 
xviiie siè cle, Montréal, Fides.
BROC, Numa (1986), La géo gra phie de la Renaissance, Paris, Éditions du 
CYHS.
BROS SARD, Jacques, et al. (1970), Le ter ri toire qué bé cois, Montréal, Les 
Presses de l’Université de Montréal.
BROWN, Lloyd A. (1977),The Story of Maps, New­York, Dover Publication. 
BRUN, Henri (1992), « Le ter ri toire du Québec : à la jonc tion de l’his toire et du 
droit cons ti tu tion nel », Les Cahiers de droit, vol. 33, no 3, p. 927­
943.
BRUN, Henri (1974), Le ter ri toire du Québec, six étu des juri di ques, Québec, Les 
Presses de l’Université Laval.
BUISSERET, David (1991), Mapping the French Empire in North America, 
Chicago, Newberry Library.
BURDEN, Philip D. (1996), The Mapping of North America: a List of Printed 
Maps 1511-1670, Rickmansworth, Raleigh Publications.
CAMU, Pierre (1996), Le Saint-Laurent et les Grands Lacs au temps de la voile, 
1608-1850, Montréal, Hurtubise HMH.
 CANADA, DEPART MENT OF THE INTER IOR, DOMI NION WATER POWER AND 
RECLA MA TION SER VICE (1917), Central Electric Stations/Electric 
Power Statistics, Ottawa, Imprimeur de la Reine.
Cartes et figu res de la terre (1980), [Exposition réali sée par le Centre de créa­
tion industrielle en col la bo ra tion avec la Bibliothèque publi que 
d’infor ma tion et al.], Paris, Centre Georges Pompidou, Centre de 
création industrielle.
Cartographies (1985), Montréal, Les Presses de l’uni ver sité de Montréal (coll. 
« Études fran çai ses », no 21, 2).
CHAR BON NEAU, André, Yvon Desloges, et Marc Lafrance (1982), Québec ville 
for ti fiée, du xviie au xixe siè cle, Québec, Éditions du Pélican et Parcs 
Canada.
CHAR LE VOIX, Pierre­François­Xavier de (1744), Histoire et des crip tion géné rale 
de la Nouvelle-France, avec le jour nal his to ri que d’un  voyage fait 
dans l’Amérique sep ten trion nale, Paris, Nyon fils, 3 vol.
CHAR ROIS, Geneviève (1990), Gaspard Chaussegros De Lery ; 1682-1756, 
l’homme, l’ingé nieur mili taire, son tra vail pour la ville de Québec, 
Mémoire de maî trise, Université de Bourgogne, Dijon.
COUR VILLE, Serge (dir.) (1996), Population et ter ri toire, Sainte­Foy, Les Presses 
de l’Université Laval (coll. « Atlas his to ri que du Québec »).
COUR VILLE, Serge (1985), « Le déve lop pe ment qué bé cois : de l’ère pion nière 
aux con quê tes post­indus triel les », Le Québec Statistique, Édition 
1985-1986, Québec, Les Publications du Québec, p. 37­55.
COUR VILLE, Serge (dir.) (1984), Itinéraire topo ny mi que du Saint-Laurent, ses 
rives et ses îles, Québec, Commission de topo ny mie.
COUR VILLE, Serge (dir.) (1984), « Rangs et villa ges du Québec : per spec ti ves 
géo his to ri ques », Cahiers de géographie du Québec, vol. 28, no 
73­74.
COUR VILLE, Serge (1983), « Espace, ter ri toire et cul ture en Nouvelle­France : 
une  vision géo gra phi que », Revue d’histoire de l’Amérique fran çaise, 
vol. 37, no 3, p. 417­429.
Bibliographie*
* Bibliographie complète de l'ouvrage Le territoire
COUR VILLE, Serge (1981) « Contribution à l’étude de l’ori gine du rang au 
Québec : la poli ti que spa tiale des Cent­Associés », Cahiers de géo-
graphie du Québec, vol. 25, no 65, p. 197­236.
COUR VILLE, Serge (dir.), Jacques Crochetière, Philippe Desaulniers et Joanne 
Noël (1988), Paroisses et muni ci pa li tés de la  région de Montréal au 
xixe siè cle (1825-1861), Sainte­Foy, Les Presses de l’Université Laval.
COUR VILLE, Serge, et Serge Labrecque (avec la collaboration de Jacques 
Fortin) (1988), Seigneuries et fiefs du Québec. Nomenclature et car-
to gra phie, Québec, Centre d’étu des sur la lan gue, les arts et les tra­
di tions popu lai res des fran co pho nes en Amérique du Nord (coll. 
« Outils de recher che », no 3).
COUR VILLE, Serge, Jean­Claude Robert et Normand Séguin (1995), Le pays 
lau ren tien au xixe siè cle : les mor pho lo gies de base, Sainte­Foy, Les 
Presses de l’Université Laval (coll. « Atlas his to ri que du Québec »).
COUR VILLE, Serge, et Normand Séguin (1989), Le monde rural qué bé cois au 
xixe siè cle, Ottawa, La Société his to ri que du Canada (coll. « Brochure 
his to ri que », no 47).
DAIN VILLE, François de (1986), La car to gra phie  reflet de l’his toire, Genève, 
Slatkine.
DAIN VILLE, François de (1964), Le lan gage des géo gra phes, Paris, Picard.
DALES, John Harkness (1957), Hydroelectricity and Industrial Development in 
Quebec, 1898-1940, Cambridge, Mass., Harvard University Press.
 DEBEIR, Jean­Claude, Jean­Paul Deléage et Daniel Hémery (1986), Les ser vi tu-
des de la puis sance : une his toire de l’éner gie, Paris, Flammarion. 
DECHÊNE, Louise (1974), Habitants et mar chands de Montréal au xviie siècle, 
Paris, Plon (coll. « Civilisations et mentalités »).
DEF FON TAI NES, Pierre (1953), « Le rang, type de peu ple ment du Canada fran­
çais », Cahiers de géo gra phie, no 5.
 DELÂGE, Denys (1991), Le pays ren versé  : Amérindiens et Européens en 
Amérique du Nord-Est, 1600-1664, Montréal, Boréal.
DENIS, Léo­Germain, et A. V. White/Commission de la Conservation du 
Canada (1911), Les for ces hydrau li ques du Canada. Ottawa, 
Mortimer.
DENYS, Nicolas (1672), Description géo gra phi que et his to ri que des  costes de 
l’Amérique Septentrionale. Avec l’his toire natu relle du Païs, Paris, 
Claude Barbin, 2 tomes (Vol. 2 : Description  exacte de la Pesche des 
Molües…).
DÉPA TIE, Sylvie, Mario Lalancette et Christian Dessureault (1987), 
Contributions à l’étude du  régime sei gneu rial cana dien, Montréal, 
Hurtubise HMH (coll. « Cahiers du Québec/Histoire », no 88).
DER RUAU, Max (1956), « À l’ori gine du “rang cana dien” », Cahiers de géo-
gra phie de Québec, nouvelle série, no 1, p. 39­47.
DIC KIN SON, John A., et Brian Young (1995), Brève his toire socio-éco no mi que 
du Québec, Sillery, Septentrion.
DUGAS, Clermont (1981), Un pays de dis tance et de dis per sion, Québec, Les 
Presses de l’Université du Québec.
DUHA MEL DU MON CEAU, Henri­Louis (1769­1779), Traité géné ral des pes-
ches et his toire des pois sons qu’elles four nis sent […], Paris, Saillant & 
Nyon et Dessaint, 3 tomes.
FAR RELL, Barbara, et Aileen Desbarats (dir.) (1988), Explorations in the History 
of Canadian Mapping : a Collection of Essays, Ottawa, Association of 
Canadian Map Libraries and Archives. 
FAU CHER, Albert (1973), Québec en Amérique. Essai sur les carac tè res éco no-
mi ques de la Laurentie, Montréal, Fides.
FOR TIN, François (1714), Traitté de toute sorte de  chasse et de pêche, 
Amsterdam, s.é., 2 tomes.
FOR TIN, Gérald (1971), La fin d’un règne, Montréal, Hurtubise HMH.
FOR TIN, Jean­Charles, et Antonio Lechasseur (1993), Histoire du Bas-Saint-
Laurent, Québec, Institut qué bé cois de recher che sur la cul ture.
FRE NETTE, Pierre, et al. (1996), Histoire de la Côte-Nord, Sainte­Foy, Les 
Presses de l’Université Laval et Institut qué bé cois de recher che sur la 
cul ture.
GAF FIELD, Chad, et al. (1994), Histoire de l’Outaouais, Québec, Institut qué bé­
cois de recher che sur la cul ture.
 GANONG, William F. (1889), « The Cartography of the Gulf St­Lawrence, from 
Cartier to Champlain », Transactions of the Royal  Society of Canada, 
sec. II. 
 GARAND, Jean­Marc (1973), Jacques-Nicolas Bellin (1703-1772) car to gra phe, 
hydro gra phe, ingé nieur du minis tère de la Marine  : sa vie, son 
œuvre, sa  valeur his to ri que, Mémoire de maî trise, Université de 
Montréal.
GEN TIL CORE, R. Louis (dir.) (1993), Atlas his to ri que du Canada, volume II : La 
trans for ma tion du ter ri toire, 1800-1891, Montréal, Les Presses de 
l’Université de Montréal.
GER MAIN, Georges­Hébert (1996), Le génie qué bé cois, his toire d’une con-
quête, Montréal, Libre Expression.
GIN GRAS, Sylvain, et. al. (1989), Le club Triton, Saint­Raymond de Portneuf, 
Les Éditions Rapides Blancs inc.
 GIRARD, Camil, et Normand Perron (1989), Histoire du Saguenay-Lac-Saint-
Jean, Québec, Institut qué bé cois de recher che sur la cul ture.
GOSS, John (1990), The mapping of North America: three centuries of 
map-making 1500-1860, Secaucus, N. J., Wellfleet Press.
 GOURDE, Gaétan (1980), Éude cadre tech ni que et éco no mi que ; les aboi-
teaux, comté de Kamouraska, Rimouski, Ministère de l’Agriculture.
GREER, Allan (1985), Peasant, Lord and Merchant, Rural Society in Three 
Quebec Parishes, 1740-1840, Toronto, University of Toronto Press.
HAMEL, Aubert (1963), « La récu pé ra tion et la mise en  valeur des allu vions 
mari ti mes du St­Laurent », Agriculture, 20, 3, p. 77­83.
HAME LIN, Jean (dir.) (1976 et 1977), Histoire du Québec, Saint­Hyacinthe et 
Toulouse, Edisem et Privat.
HAME LIN, Jean, et Yves Roby (1971), Histoire éco no mi que du Québec, 1851-
1896, Montréal, Fides.
HAME LIN, Louis­Edmond (1996), Écho des pays  froids, Sainte­Foy, Les Presses 
de l’Université Laval.
HAME LIN, Louis­Edmond (1993), Le rang d’habi tat : le réel et l’ima gi naire, 
Montréal, Hurtubise HMH.
HAME LIN, Louis­Edmond (1989), « Rang, côte et con ces sion au sens de “peu­
ple ment ali gné” au Québec  depuis le xviie siè cle », Revue d’his toire 
de l’Amérique fran çaise, vol. 42, no 4, p. 519­543.
HARDY, René (1996), La sidé rur gie dans le monde rural. Les hauts four neaux 
du Québec au xixe siè cle, Sainte­Foy, Les Presses de l’Université Laval 
(coll. « Géographie his to ri que »).
HARDY, René, et Normand Séguin (1984), Forêt et  société en Mauricie : la for-
ma tion de la  région de Trois-Rivières, 1830-1930, Montréal, Boréal 
Express.
HARISSE, Henry (1872), Notes pour ser vir à l’his toire, à la biblio gra phie et à la 
car to gra phie de la Nouvelle-France et des pays adja cents, 1545-
1700, Paris, Tross.
HAR LEY, J. Brian (1977), « America in Maps  dating from 1500 to 1856 », 
Annals of the Association of American Geographers, vol. 67, p. 458­
460.
HAR VEY, Paul D. A. (1980), The History of Topographical Maps, Symbols, 
Pictures and Surveys, Londres, Thames and Hudson.
HAT VANY, Matthew G. (1995), « Wedded to the Marshes : The Island’s Early 
Settlers », Guardian-Patriot, 7 janvier, p. C5.
HAYNE, J. E. G. (1806), Éléments de topo gra phie mili taire ou ins truc tions 
 détaillées sur la  manière de lever à vue et de des si ner avec promp ti-
tude les car tes mili tai res, tra duit de l’alle mand, Paris, Maginel.
HAR RIS, Richard Colebrook (1968), The Seigneurial System in Early Canada. A 
Geographical Study, Québec et Madison, Les Presses de l’Université 
Laval et University of Wisconsin Press, 2e édi tion.
HAR RIS, Richard Colebrook, et Louise Dechêne (dir.) (1987), Atlas his to ri que 
du Canada, volume I : Des ori gi nes à 1800, Montréal, Les Presses de 
l’Université de Montréal.
HAR RIS, Richard Colebrook, et John Warkentin (1974), Canada Before 
Confederation, a Study in Historical Geography, New York, Londres, 
Toronto, Oxford University Press.
HEI DEN REICH, Conrad E. (1988), « An Analysis of the 17th Century Map 
“Nouvelle France” », Cartographica, vol. 25, no 3, p 67­111.
HEI DEN REICH, Conrad E. (1982), « The French Mapping of North America », 
The Map Collector, no 19, p. 2­11.
HEI DEN REICH, Conrad E. (1981), « Mapping the Great Lakes/ the Period of 
Imperial Rivalries, 1700­1760 », Cartographica, vol. 18, no 3, p. 
74­109. 
HEI DEN REICH, Conrad E. (1976), « Explorations and Mapping of Samuel de 
Champlain (1603­1632) », Cartographica, vol. 13, supl. 2 (coll. 
« Monographe », 17).
HEI DEN REICH, Conrad E., et Edward H. Dahl (1980), « A Critical Analysis of 
the North Part of America, a Facsimilate Atlas of Early Canadian 
Maps », Cartographica, vol. 17, p. 2­11. 
 HOGUE, Clarence, André Bolduc et Daniel Larouche (1979), Québec, un siè cle 
d’élec tri cité, Montréal, Libre expres sion.
 HUGHES, Thomas Parke (1983), Networks of Power : Electrification in Western 
Society, 1880-1930, Baltimore, Johns Hopkins University Press.
112 bibLiographie
IGAR TUA, José Eduardo (1996), Arvida au Saguenay : nais sance d’une ville 
indus trielle, Montréal, McGill­Queen’s University Press.
JEAN, Bruno (1985), Agriculture et déve lop pe ment dans l’est du Québec, 
Québec, Les Presses de l’Université du Québec.
JOLY, Fernand (1985), La car to gra phie, Paris, Presses Universitaires de France 
(coll. « Que­sais­je ? », no 937).
KEA TES, J. S. (1982), Understanding Maps, New York, Halsted Press Book.
KERR, Donald, et Deryck W. Holdsworth (dir.) (1990), Atlas his to ri que du 
Canada, volume III : Jusqu’au cœur du xxe siè cle, 1891-1961, 
Montréal, Les Presses de l’Université de Montréal.
KERR, K. G. (1979), Atlas his to ri que du Canada, Toronto, Neilson.
KERSHAW, Kenneth A. (1993), Early printed maps of Canada, volume I : 1540-
1703, Ancaster, Ontario, Kershaw Publishing.
KES TE MAN, Jean­Pierre (1988), La ville élec tri que, un siè cle d’élec tri cité à 
Sherbrooke, 1880-1988, Sherbrooke, Les édi tions Olivier.
KES TE MAN, Jean­Pierre (1985), Une bour geoi sie et son  espace : indus tria li sa-
tion et déve lop pe ment du capi ta lisme dans le dis trict de Saint-
François (Québec), 1823-1879, Thèse de doc to rat (his toire), 
Montréal, Université du Québec à Montréal.
KES TE MAN, Jean­Pierre (avec la col la bo ra tion de Guy Boisclair et Jean­Marc 
Kirouac) (1984), Histoire du syn di ca lisme agri cole au Québec, UCC-
UPA, 1924-1984, Montréal, Boréal Express.
KISH, Georges (1980), La carte, image des civi li sa tions, Paris, Seuil.
KISH, Georges (1978), The Discovery and Settlement of North America, 1500-
1865 : a Cartographic Perspective, New­York, Harper and Row, 140 
dia po si ti ves cou leurs, 35 mm.
KISH, Georges (s.d.), History of Cartography, Ann Arbor, University of 
Michigan, 200 dia po si ti ves cou leurs, 35 mm.
KLEMP, Egon (comp.) (1976), America in maps dating from 1500 to 1856, 
New York, Holmes and Meier.
KON VITZ, Joseph W. (1987), Cartography in France, 1660-1848, Science, 
Engineering and Statecraft, Chicago, University of Chicago Press.
KUP CIK, Yvan (1981), Cartes géo gra phi ques ancien nes : évo lu tion de la repré-
sen ta tion car to gra phi que du monde, de l’Antiquité à la fin du xixe 
siè cle, Paris, Grund.
 LABERGE, Alain (dir.) (1993), Histoire de la Côte-du-Sud, Québec, Institut qué­
bé cois de recher che sur la cul ture.
La Gazette des Campagnes, Archives de la Côte­du­sud.
 LASERRE, Jean­Claude (1980), Le Saint-Laurent,  grande porte de l’Amérique, 
Montréal, Hurtubise HMH.
LAU RIN, Serge (1989), Histoire des Laurentides, Québec, Institut qué bé cois de 
recher che sur la cul ture.
 LAVOIE, Yolande (1972), L’émi gra tion des Canadiens aux États-Unis avant 
1930. Mesure du phé no mène, Montréal, Les Presses de l’Université 
de Montréal.
LEBON, Wilfrid (1949), Histoire du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière : le 
 second demi-siè cle 1877-1927 , Québec, Charrier & Dugal.
 LEMIEUX, Germain (1982), La vie pay sanne, 1860-1900, Ottawa, Les Éditions 
Prise de  parole, Les Éditions FM.
LÉPINE, Pierre (1994), Cartes anciennes, cartes originales ou reproduites 
[conservées à la Bibliothèque nationale du Québec à Montréal], 
Montréal, Bibliothèque nationale du Québec.
LÉPINE, Pierre, et Josée Berthelette (1985), Documents cartographiques depuis 
la découverte de l’Amérique jusqu’à 1820: inventaire sommaire, 
Montréal, Bibliothèque nationale du Québec.
LÉPINE, Pierre, et Michel Godin (1990), Inventaire des cartes et plans sur micro-
fiches NMC [Archives nationales du Canada] disponibles à la section 
des cartes [de la BNQ], Montréal, Bibliothèque nationale du Québec, 
8 vol.
LÉTOUR NEAU, Firmin (1950), Histoire de l’agri cul ture (Canada fran çais), 
Montréal, L’Imprimerie popu laire.
LÉTOUR NEAU, Marcel (1959), « Les bat tures de la rive sud et les aboi teaux », 
Monographie agri cole, Québec, Université Laval.
LEWIS, Malcolm (1980), « Changing natio nal per spec ti ves and the map ping of 
the Great Lakes bet ween 1755­1795 », Cartographica, vol. 17, no 3, 
p. 1­31.
 LIBAULT, André (1968), Histoire de la car to gra phie, Parix, Chaix.
LIND SEY, J. B., et B. K. Jones (1898), « The Feeding Value of Salt Marsh Hay », 
Hatch Experiment Station of the Massachusetts Agricultural College, 
52, p. 3­48.
LIN TEAU, Paul­André (1992), Histoire de Montréal  depuis la Confédération, 
Montréal, Boréal.
LIN TEAU, Paul­André, René Durocher et Jean­Claude Robert (1989), Histoire 
du Québec con tem po rain, Montréal, Boréal Express, 2 vol.
 LITTLE, John Irvine (1991), Crofters and Habitants. Settler, Society, Economy, 
and Culture in a Quebec Township,1848-1881, Montréal et 
Kingston, McGill­Queen’s University Press.
LUMMY, Robert M. (1961), Early maps of North America, Newark, N. J., New 
Jersey Historical Society.
MacKAY, D., et A. V. Wilson, (1978), « Mapping Canada History », Canadian 
Cartographer, no 15, p. 13­22.
MAR TIN, Paul­Louis (1990), La  chasse au Québec, Montréal, Boréal.
MAR TIN, Paul­Louis, et Gilles Rousseau (1978) , La Gaspésie de Miguasha à 
Percé, Québec, Librairie Beauchemin et Éditeur offi ciel du Québec.
 MATHIEU, Jacques (1991), La Nouvelle-France. Les Français en Amérique du 
Nord xvie-xviiie siècle, Paris et Sainte­Foy, Éditions Belin et Les Presses 
de l’Université Laval (coll. « Histoire Belin Sup »).
McCALLUM, John (1980), Unequal Beginnings : Agriculture and Economic 
Development in Quebec and Ontario until 1870, Toronto, University 
of Toronto Press.
McNEIL, Kent (1982), Native Rights and the Boundaries of Rupert’s Land and 
the North-Western Territory, Saskatoon, University of Saskatchewan 
Native Law Center, Studies in Aboriginal  rights, no 4.
McNICOLL, Claire (1993), Montréal. Une  société mul ti cul tu relle, Paris, Belin.
 MINISTÈRE DE L’ÉNER GIE ET DES RES SOUR CES (Québec) (1983), Service du 
cadas tre, Seigneuries, 12  feuilles,  échelle de 1 :200 000.
MOL LAT DU JOUR DAIN, Michel, et Monique De La Roncière (1984), Les portu-
lans, car tes mari nes du xiiie au xviie siè cle, Fribourg, Office du livre.
MORIS SET, Michel (1987), L’agri cul ture fami liale au Québec, Paris, 
L’Harmattan.
MORIS SON NEAU, Christian (1978), Le lan gage géo gra phi que de Cartier et de 
Champlain  : cho ro ny mie, voca bu laire et per cep tion, Québec, Les 
Presses de l’Université Laval.
MORIS SON NEAU, Christian (1978), La terre pro mise : le mythe du Nord qué-
bé cois, Montréal, Hurtubise HMH.
OLSON, Sherry, et Patricia Thornton (1991), « Familles mon tréa lai ses du xixe 
siè cle : trois cul tures, trois tra jec toi res », Cahiers qué bé cois de démo-
gra phie, vol. 21, no 2, p. 51­75.
OUEL LET, Fernand (1966), Histoire éco no mi que et  sociale du Québec, 1760-
1860, Montréal, Fides.
NOR MAND, France (1997), Naviguer le Saint-Laurent à la fin du xixe siè cle. 
Une étude de la batel le rie du port de Québec, Sainte­Foy, Les Presses 
de l’Université Laval.
PARA DIS, Alexandre (1984), Kamouraska (1674-1948), Kamouraska, s.é.
PORTINARO, Pierluigi, et Franco Knirsch (1987), The cartography of North 
America 1500-1800, New York, Facts on File.
PRIT CHARD, James S. (1979), « Early French Hydrographic Surveys in the Saint 
Lawrence River », International Hydrographic Review, LVI (1), p. 126­
133.
REED, Austin, et Gaston Moisan (1971), « The Spartina Tidal Marshes of the 
St. Lawrence Estuary and their Importance to Aquatic Birds », Le 
Naturaliste canadien, 98, p. 905­921.
 ROBERT, Jean­Claude (1994), Atlas his to ri que de Montréal, Montréal, Art 
Global et Libre Expression.
ROBINSON,  Arthur H. (1982), Early Thematic Mapping in the History of 
Cartography, Chicago, The University of Chicago Press.
ROBY, Yves (1976), Les Québécois et les inves tis se ments amé ri cains, 1918-
1929, Québec, Les Presses de l’Université Laval.
ROY, Jean, et Daniel Robert (1993), Le dio cèse de Nicolet. Populations et ter ri-
toi res, 1851-1991, Université du Québec à Trois­Rivières, Centre 
d’étu des qué bé coi ses. 
ROY, J. Edmond (1895), « La car to gra phie et l’arpen tage sous le Régime fran­
çais », Bulletin des recher ches his to ri ques, vol. 1, p. 17­20, 30­40, 
49­56.
RUG GLES, Richard (1977), « Research on the History of Cartography and 
Historical Cartography of Canada : Retrospect and Prospect », 
Canadian Surveyor, vol. 31, p. 25­33.
SAINT­ HILAIRE, Marc (1996), Peuplement et dyna mi que migra toire au 
Saguenay, 1840-1960, Sainte­Foy, Les Presses de l’Université Laval.
SAINT­ PIERRE, Diane (1994), L’évo lu tion muni ci pale du Québec des  régions. 
Un bilan his to ri que, Sainte­Foy, Union des muni ci pa li tés régio na les 
de comté et des muni ci pa li tés loca les du Québec. 
SAINT­YVES, Maurice (1982), Atlas de géo gra phie his to ri que du Canada, 
Boucherville, Les Éditions fran çai ses. 
113bibLiographie
SAM SON, Roch (1996), Histoire de Lévis-Lotbinière, Québec, Institut qué bé cois 
de recher che sur la cul ture.
SAM SON, Roch (1984), Pêcheurs et mar chands de la baie de Gaspé au xixe 
siè cle, Ottawa, Parcs Canada.
 SCHMOUTH, J.­D. (1942), « Mise en cul ture des ter rains enva his par les eaux 
 salées », dans « Endiguements ou aboi teaux », La Gazette des 
Campagnes, 15 sep tem bre, p. 152­154.
 SCHMOUTH, J.­D., lettre à Ludger Dumais, prêtre, 11 mars 1916, Archives de 
la Côte­du­sud, 141­xxiii.
SCHWARTZ, Seymour I., et Ralph E. Ehrenberg (1980), The mapping of 
America, New York, Harry N. Abrahams.
 SÉGUIN, Normand (1982), « L’agri cul ture de la Mauricie et du Québec, 1850­
1950 », Revue d’his toire de l’Amérique fran çaise, vol. 35, no 4, p. 
537­562.
 SÉGUIN, Normand (1977), La con quête du sol au 19e siè cle, Montréal, Boréal 
Express.
SÉGUIN, Normand, et al. (1980), Agriculture et colo ni sa tion au Québec. 
Aspects his to ri ques, Montréal, Boréal Express (coll. « Études d’his­
toire du Québec », no 9).
 SHIELD, James Gordon (1980), The Murray Map Cartographically Considered, 
Mémoire de maî trise, Université Queen’s, Kingston.
SHIP TON, Nathaniel (1967), « General Murray’s Map of the St­Lawrence », The 
Cartographer, vol. 4, no 2, p. 93­101.
SMITH, David C., Victor Konrad, Helen Koulouris et Edward Hawes (1989), 
« Salt Marshes as a Factor in the Agriculture of Northeastern North 
America », Agricultural History , 63, 2, p. 270­ 294.
THÉ BERGE, Guy (1984), Qui se sou vient de « La Gazette Des Campagnes » ?, 
Sainte­Anne­de­La­Pocatière, Société historique de la Côte­du­Sud.
THOM SON, Don W. (1966), L’homme et les méri diens, his toire de l’arpen tage 
et de la car to gra phie au Canada, Ottawa, Minis tère des Mines et 
Relevés tech ni ques, vol. 1.
TOO LEY, R. V. (1979), Tooley’s Dictionary of Mapmakers, New­York et 
Amsterdam, A. R. Liss et Meridian Pub. Co. 
TOOLEY, R. V. (1980), The mapping of America, Londres, Holland Press.
TRIG GER, Bruce G. (1990), Les Indiens, la four rure et les Blancs. Français et 
Amérindiens en Amérique du Nord, Montréal, Boréal et Seuil.
TRU DEL, Marcel (1974), Les  débuts du  régime sei gneu rial au Canada, 
Montréal, Fides (coll. « Fleur de Lys »).
TRU DEL, Marcel (1973), Le ter rier du Saint-Laurent en 1963, Ottawa, Éditions 
de l’Université d’Ottawa (coll. « Cahiers du Centre de recher che en 
civi li sa tion cana dienne­fran çaise », no 6).
TRU DEL, Marcel (1971), Initiation à la Nouvelle-France, Montréal et Toronto, 
Holt, Rinehart et Winston.
TRU DEL, Marcel (1968), Atlas de la Nouvelle-France, Québec, Les Presses de 
l’Université Laval.
TRU DEL, Marcel (1967), Le  régime sei gneu rial, Ottawa, La Société his to ri que 
du Canada (coll. « Brochure his to ri que », no 6).
UNIVERSITÉ LAVAL, BIBLIOTHÈQUE, CARTOTHÈQUE, [Base de données 
CARTO: catalogue informatisé des cartes anciennes], s.d.
 VALLIÈRES, Marc (1989), Des mines et des hom mes. Histoire de l’indus trie 
miné rale qué bé coise des ori gi nes au début des  années 1980, 
Québec, Les publi ca tions du Québec.
VER NER, Coolie, et Basil Stuart­Stubbs (1979), The Northpart of America, 
Toronto, Academic Press Canada Limited. 
VIN CENT, Odette (dir.) (1995), Histoire de l’Abitibi-Témiscamingue, Québec, 
Institut qué bé cois de recher che sur la cul ture.
VOI SINE, Nive, et al. (1971), Histoire de l’Église catho li que au Québec, 1608-
1970, Montréal, Fides.
WIEN, Thomas (1990), « “Les tra vaux pres sants”. Calendrier agri cole, asso le­
ment et pro duc ti vité au Canada au xviiie siè cle », Revue d’his toire de 
l’Amérique fran çaise, vol. 43, no 4, p. 535­558.
114 bibLiographie
